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Lapériodedecrise
quenous traversons
estpropiceà
la reconversion
professionnelle,
choisieou forcée.
Quelquesconseils
pour réussir
cette transition.

E
nvie de changer demétier,
de développer de nou-
velles compétences, d’en-
tamer une démarche de
qualification ou encore de

se réinventer en se formant?
La période actuelle engage à se ques-
tionner sur ce qui nous motive réel-
lement. Et la reconversion profes-
sionnelle est, de ce fait, plus que
jamais d’actualité.

DaoNguyen, directrice du Service
de la formation continue à l’Office
pour l’orientation, la formation pro-
fessionnelle et continue à Genève
(OFPC), répond à nos questions.

Est-ce que les demandes des
adultes en matière de formation
ont évolué en 2020?
La demande est restée constante ces
dernières années. En 2020, environ
1000 personnes ont déposé une de-
mande de qualification de niveau
AFP/CFC. Nous avons décerné près
de 700 titres à des adultes dont la
moyenne d’âge se situe autour des 35
à 45 ans. On remarque que les pro-
jets sont mieux construits qu’avant.
Les gens prennent plus le temps pour

élaborer leur projet et il est plus réa-
liste qu’auparavant. Entamer une
reconversion professionnelle prend
du temps. Parfois, il faut mettre à ni-
veau son français et ses mathéma-
tiques avant de commencer sa forma-
tion.

La reconversion professionnelle
est-elle à la portée de tous?
Oui, àconditiondeseposer lesbonnes
questions: quel sens est-ce que je sou-
haitedonneràmonactivitéprofession-
nelle?Commentpuis-jemesentirutile?
Combien de temps ai-je à disposition
pourm’investirdansune formationen
tenantcomptedemes impératifs fami-
liauxetprofessionnels? Il faut semettre
dans l’espritd’unadolescentetajouter
toutes les contraintes d’un adulte.
Plusieurs années sont nécessaires
pour l’obtentiond’unequalificationre-
connue par la Confédération. Mais il
existeplusde600 formations, dequa-
rante heures de cours à cinq ans
d’études!

Et pour les personnes qui sou-
haitent être actives rapidement?
Il faut avant tout être au clair sur ce
que l’on veut faire en fin de compte.
En utilisant un chèque annuel de
formation (CAF), on peut acquérir
des compétences sans pour autant
changer d’orientation. Par exemple,
une activité de voyagiste peut être dé-
veloppée via la création d’applica-
tions pour smartphones. Le barman
peut s’initier à la vente de cocktails
ou des cours de dégustation en ligne,
développer sa visibilité sur les ré-
seaux sociaux, etc. Les formations
courtes dans le domaine de la sécu-
rité sont actuellement très prisées. Et
les cours de langues ou ceux sur les
outils digitaux permettent d’amélio-
rer son employabilité. Sans oublier
les reconversions complètes en
comptabilité.

En quoi la période particulière
que nous vivons est-elle propice
aux changements?
On constate beaucoup de mouve-
ment sur le marché de l’emploi, un
brassage à tous les niveaux. Redéfini-
tion des priorités personnelles, prise
de risques, perte d’emploi, secteurs
sinistrés. Mais aussi de formidables
opportunités de se recréer, d’accep-
ter le changement en bénéficiant de
notre soutien. Les personnes non
qualifiées, pour autant qu’elles
puissent attester de deux à trois ans
d’expérience professionnelle dans
leur domaine, profitent de cette pé-
riode de crise pour se qualifier.
Par ailleurs, les personnes âgées de
plus de 35 ans peuvent désormais
bénéficier d’une aide financière pour
une reconversion totale ou partielle,
pour autant qu’elles répondent aux
critères définis par la nouvelle loi.
Iris Mizrahi - OFPC Genève

Plusd’infos
Rendez-voussurwww.orientation.ch.
Plusde600formationsysontdétail-
lées.Unconseilpersonnaliséest
égalementpossiblepartéléphone
autél.0225462900ouparcourriel
à laCitédesMétiers:ofpc@etat.ge.ch
oucitedesmetiers@etat.ge.ch.
Pour lesbourses, lesprêtsd’études
ainsiquelechèqueannuelde
formation(CAF):www.ge.ch/
obtenir-bourse-pret-etudes-
apprentissage/cursus-institutions-
formation-donnant-acces-bourse-
pret.
www.ge.ch/beneficier-cheque-
annuel-formation

Envie de changer de
métier, de développer
de nouvelles compétences,
d’entamer une démarche
de qualification ou encore
de se réinventer en se for-
mant? La période actuelle
engage à se questionner
sur ce qui nous motive
réellement. GETTY IMAGES

Le changement?
C’est peut-être
maintenant!
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«Il faut se poser
les bonnes
questions. Se mettre
dans l’esprit
d’un adolescent
et ajouter toutes
les contraintes
d’un adulte.»

Dao Nguyen
Directrice du
Service de la
formation continue
à l’OFPC à Genève
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Le canton de Vaud, pionnier
d’un projet fédéral

Comme dans le canton de Genève,
le nombre des personnes en phase
de reconversion n’a pas augmenté
durant l’année passée. «Au
contraire, nous avons pu résorber
les listes d’attente. Les gens se
questionnent encore», relève Jean-
Pierre Baer, adjoint à la Direction
générale de l’enseignement postobli-
gatoire.
Le canton de Vaud vient de valider
unplan d’action visant à développer
la certification des adultes. Si un
dispositif dédié à la validation des
acquis de l’expérience (VAE) existe
déjà, la prise en charge des candi-
dats libres est actuellement consoli-
dée. Mais le canton est surtout

pionnier du nouveau projet fédéral
«viamia», lequel consiste à proposer
aux personnes âgées de plus de
40 ans un bilan gratuit concernant
leur situation professionnelle en
termes d’employabilité et d’évolu-
tion de carrière. «Bientôt, ce public
pourra discuter de ses perspectives
professionnelles avec un ou une
spécialiste. Les engagements des
conseillers sont en cours», précise
Jean-Pierre Baer. I.M.

Infos
www.vd.ch/themes/formation/
orientation/pour-les-adultes
etwww.vd.ch/certification-adulte

Laformation,
lefild’unevie

•Lucia Rodica Zoller a eumille
et un jobs. EnRoumanie, après un
diplômede couturière, elle se lance
dans lemétier de la forge et dompte
le fer. Ensuite, c’est le béton et le
marbre qu’ellemodèle. Après ces
expériences singulières, elle trouve
uneplace dans le domaine de la
restauration pour le corps diploma-
tique deBucarest.
«Enparallèle demes activités profes-
sionnelles, j’entreprends une forma-
tion dans le service et valide aussi
en trois ansmonbaccalauréat,
pour avoir le choix d’accéder à
d’autresmétiers», raconte-t-elle,
non sans enthousiasme.
Elle rencontre sonmari qui sillonnait
la Roumanie et arrive àGenève où
elle fonde une famille. Elle intègre La
Poste en 2007. Lucia Rodica dé-
couvre lemondede la logistique, en
modedistribution. En 2016, elle est
transférée à la préparation des lettres
et colis. Après un accident de travail,
elle suit une formation commerciale
pour «se donner la chance d’intégrer
le guichet ou le tri.» Enparallèle, elle

se rend à la Cité desmétiers àGenève,
en 2019, avec une idée en tête:
donner de la valeur à son expérience
professionnelle par la formation de
logisticienneAFP. Patiemment, elle
attend son tour et intègre les cours à
la rentrée 2020 tout en continuant à
se former, via l’assurance chômage,
dans ses deuxdomaines de prédilec-
tion que sont le commercial et la
logistique.
«Tout ce que j’apprends, c’est du
bénéfice. C’est tellement passionnant
de découvrir de nouveaux savoir-
faire», commente-t-elle.
À l’évocation d’une éventuelle pour-
suite enCFC, la réponse de Luisa
Rodica fuse: «Bien sûr qu’après l’AFP,
je fais le CFC!»
Laurie Josserand - OFPC

Infos
PlusdeprécisionssurQ+(dispositif,
modalitésd’inscription,parcours
deformation)sur lesite internet
www.citedesmetiers.ch/geneve,
souslarubrique«Formation
continue/Qualifications+».

Laqualification,
untremplinversl’emploi

• En 1991, c’est fraîchementmarié
que Bulent Yildirim arrive en Suisse
en provenance de sa Turquie natale.
Il a 18 ans, vient de terminer ses
études préparatoires à l’Université
(l’équivalent du Collège genevois
ou du gymnase vaudois). Son pre-
mier objectif: apprendre le français.
Tour à tour plongeur, aide de
cuisine, il quitte cet univers pour
celui de l’arrière-bar en devenant
barman dans un pub anglais. Métier
qu’il exerce durant dix ans avant
d’«aspirer à un travail plus conci-
liable avec une famille».
Ensuite, Bulent Yildirim œuvre
dans plusieurs sociétés de nettoyage,
sans qualification. «Travailler dans
ce secteur sans formation, ce n’était
pas facile, se souvient-il. À 43 ans,
j’ai donc décidé dem’inscrire à Q+,
le Service de la formation continue de
l’OFPC (ndlr: Office pour l’orientation,
la formation professionnelle et conti-
nue deGenève), et de suivre la forma-

tion AFP d’agent de propreté. Pour
apprendre lemétier dans les règles
de l’art et selon les processus en vi-
gueur.»
Retour à la case école avec, un soir
par semaine, des cours de culture gé-
nérale et une autre soirée, des ses-
sions à l’École genevoise de la pro-
preté. «Ce n’est pas facile àmon âge
de jongler entre travail, vie de famille
et reprise de formation, poursuit
Bulent Yildirim. J’ai pume sentir par-
fois très fatigué, mais comme j’aime
apprendre, j’y suis allé à fond!»
À la suite de son AFP, il décroche un
emploi au Service des écoles et ins-
titutions pour l’enfance de la Ville
de Genève. Il poursuit en CFC et
renforce, notamment, ses connais-
sances de l’environnement, de la sé-
curité et, surtout, celle des produits
chimiques. À la mi-janvier 2021,
il obtient brillamment son CFC
et n’a qu’une envie: devenir forma-
teur d’apprentis. L.J.
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